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La seduction de mineurs

Differents cas de culpability de ces derniers temps, qui ont conduit
malheureusement aussi1 quelques camarades devant les tribunaux,
nous paraissent necessaires de nous occuper avec l'interpretation
de Particle 194 du Code Penal Federal (C. P. F.) Rolf a traite la
question dans le numero du mods de Mai dernier. Ne voulant pas
privt; nos camarades romands d'une chose si importante, j'ai essayy
de la traduire aussi bien que j'ai pu. Malhieureusement je ne suis
pas en possession du oommentaire de Thormann et von Overbeck
sur le C. P. F., mais les quelques ryponses qui nous ont etc donnees,
sur notre demande, par des juristes eminants, et que nous publions. h
la fin de cet article, nous montrent assez clairement la position
que nous devons prendre et le chemin ä suivre.

Voici tout d'abord l'art. 194 du C. P. F.:
Gelui qui aura induit une personne mineure du meme sexe

ägee de plus de seize ans ä commettre ou ä subir un acte con-
traire ä la pudeur,

celui qui aura abuse de l'ytat de detresse d'une personne du
meme sexe, ou de l'autority qu'il a sur eile du fait de sa fonction,
de sa quality d'employeur ou d'une relation analogue, pour lui
faire subir ou commettre un acte contraire ä la pudeur,

celui qui fera metier de commettre des actes contraires ä
la pudeur avec des personnes du meme sexe,

sera puni de l'emprison/nement.

La syduction, dont il est question dans l'alinea 1, est une expression

peu claire et il est important pour nous de savoir, comment,
dans la pratique du droit fydyral, eile est interprytye. Les cas qui
sont venus k notre connaissanoe, montrent que la „syduction" va
beaucoup plus loin et est oonsidyree comme ytant plus ytendue que
l'idye qu'on a pu s'en faire sur la base de la formulation
legislative. Si un juriste, aussi verse dans la matibre que le Dr W. Basier
k Berne, dit que la description de l'ytat de cause de l'art. 194,
alinba 1, du C. P„ F. fait presque devenir une exception l'impunite
des relations sexuelles avec des mineurs jusqu'h l'äge de 20 ans
revolus, on oonsidyrera mieux nos avertissements rbpetbs que jusqu'ä
present. Une loi qui peut etre interpretee ainsi, n'est pas complbtet.
Elle ne rypond pas aux vyritables ytats de choses. Elle prive le
jeune homme de toute inclinaison amoureuse, meme positive, vis-
ä-vis de l'aine. D'autre part, eile exclue presque totalement l'eros
pydagogique, que les Grecs ont cultivy, et pousse le jeune homme
ä la deroute.

Pour nous notre position reste acquise par la dycision des tribu-
naux. Comme par le passe nous n'acoepterons que des majeurs dans

leu,Gerde". Nous savonis pertinemment que par lä nous barrens la
route aux jeunes homosexuels d'entendre nos confyrenoes, d'utiliser
notre bibliotheque, de prendre part ä nos reunions. A l>eaucoup
d'entre eux le dyveloppement d'une nature, qui1 ne peut pas etre
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changee, pourrait etre facility aiinsi. Mais un seul cas de seduction
— et d'apres les derniers jugements de nos tribunaux ou en sont les
limites? — pourrait mettre en doute tout notjre travail. Car, tout
oomme une loi, faite par des hommes de points de vue limites, peut
etre incomplete, tels des hommes, dont la vie est emprisonnde,
peuvent 6tre incomplets.

L'homme majeur est declare libre dans ses actions devant la loi,
meme s'il est moins mür que bien de jeunesgens de 18ans; mais
eux aussi deviendront libres dans leurs decisions un jour. C'est pour
ce temps-la qu'il s'agit pour nous de crder un „Cercle", dans lequel
ils trouveront quelqu'un de leur genre, de leur monde et de leur
amour. Mais pour cela nous avons encore enormement ä faire.

Ric.

Le juriste DrW. Basier a Berne dit:
Des actes contraires ä la pudeur avec des personnes du meme sexe

au dessus de 16 ans mais moins de 20 ans representent un bien
juridique lese, des que la personne mineure aura ete induite
a Facte contraire ä la pudeur.

La protection ne va oependant pas aussi loin que chez les enfants
(jusqu'ä 16 ans), ou chaque action contraire ä la pudeur est
consideree oomme abus, peu importe la disposition de l'enfant.
La debauche contre nature avec des mineurs, par contre, sera pour-
suivie, si ceux-ci ont ete seduits. Ce rbglement a pour but de
prot^ger les mineurs de tels 6venements.

D'aprbs le sens et l'esprit de la loi la conception de
seduction est ä interpreter, en cas de doute, comme
definition de protection de la jeunesse. La
protection s'etend beaucoup plus loin ici que lorsqu'il s'agit de la
s6duction ä 1'acte sexuel d'une personne feminine de 16 ans, mais
moins de 18 ans. Dans ce cas la definition de la seduction est
seulement substantielle si eile inclue Tabus de l'inexp6riencc ou
de la confiance de la personne seduite. Mais, en ce qui concerne
la debauche contre nature, tous les cas possibles de
seduction sont inclus.

„Conduire" veut dire transporter quelqu'un ä un but determine
mais „econduire" ou „seduire" enlever quelqu'un d'un but determine,
c'est-ä-dire le conduire ä un but indesirable. Le legislateur considere
comme un tel but indesirable la debauche contre nature avec un
mineur du m6me sexe. Tous les moyens, par lesquels on atteind
cet effet ou on essaie de l'atteindre,-realisent l'etat de cause de la
seduction, respectivement de l'essai ä la seduction. Par oonsequant,
des cadeaux, la promesse d'avantages de toute sorte, etc., sont des
moyens favorables ä la seduction.

La description de l'etat de cause de Part 194, alin£a 1, du C. P. F.
fait presque devenir une exception l'impunite des relations sexuelles
avec des mineurs jusqu'ä Page de 20 ans revolus. Seulement dans
des cas, oü le partenaire n'a pas seduit en aucune maniere le mineur,
c'est-h-dire ou il ne l'a pas conduit au but incrimine, Pimpunite
existe. C'est pourquoi le mineur doit necessairement presque lui-
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meme avoir joue le röle du seducteur (dans cette conception elargie),
afin que l'impunite du partenaire soit admise. Me m e le gigolo
peut, suivant les circonstances, £tre seduit. La
disposition intdrieure du mineur ä des actes con-
traires ä la pudeur ne dbgage pas son partenaire

de la r e spo n sa b il i 16, si ce dernier s'est montre
seducteur. En definitif, c'est la pratique qui doit determiner les
limites contestees.

F. Richard, officier de police ä Berne, s'explique de la fagon
suivante:

„Si je donne mon opinion personnelle, c'est sans prejudice pour
ravenir. En premier lieu je voudrais vous rendre attentif sur le common

taire de Thormann et von Overbeck de l'art. 194 du C. P. F.
L'alinea 1 explique plus clairement la seduction. Tous les trois
etats de fait de l'art. 194 font ressentir l'intention. En principe
il doit y avoir une seduction avec premeditation.

Apres oomme avant je suis d'avis qu'on ne peut pas compter
sans autre dans la rubrique de la seduction la commission d'un
acte contraire a la pudeur avec un mineur d'une predisposition
expressement homosexuelle. II cherche des rapports avec ses sem-
blables. Son „ami" ne s'approche pas de lui avec la moindre
intention. La seduction, pour autant qu'elle existe, vient plutöt du
mineur. C'est autrement chez le jeune „gigolo". Si au moment -meme

il n'y a pas de seduction, il y en avait peut-btre une ä sa premibre
rencontre avec des homosexuels. Et c'est ici, que notre lutte
commence. La seduction des „gigolos" parait etre paradoxale, mais elle
doit etre combattue. En plus de cela ce „professionnel" est lui-m&me
punissable, avec la difference cependant, qu'il est soumis aux tri-
bunaux de jeunesse.

En ce qui concerne le cas que vous indiquez, le fait qu'il s'agis-
sait de deux mineurs, a du etre preponderant pour le juge-
ment. Le „gigolo" seul n'aurait probablement pas amene une con-
damnation du delinquant. Chez nous-m6m]e il n,'y a pas encore eu ä

juger de cas analogue qui pourrait servir de directive. En premiere
ligne les jugements des instances superieures et du tribunal feddral
sont ä prendre en consideration. Les jugements du juge ordinaire ne
sont pas oompetents en la matRre. Si dans cette chose j'aurai
connaissance d'un cas interessant, je me tiendrai volontiers ä votre
disposition.

Un important juriste de Zurich nous ecrit:

u. L'interpretation dionnee par le tribunal fdderal du mot
„seduction" parait aller loin. Mais tout ddpend de l'etat de
chose de chaque cas. II faudrait en savoir davantage que
ce qui est indique dans l'article du journal „Volksrecht".

Je vous rends attentif sur le livre du Prof. Dr. E. Haifter: Droit
Penal Suisse, partie speciale, page 135. II y explique la conception
du mot „seduction", employe ä plusieurs endroits du C. P.. F., de
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la fagon suivante: „Si seduire veut dire corrompre sexuellement, il
est douteux, si, et jusqu'oü une avance, faite par la victime,
exclue la seduction. La-dessus il est impossible de donner une
reponse absolue. Meme chez im homme qui n'est pas pur sexuel-
lement et qui fait peu d'opposition, il y a encore de la place pour
l'attirer davantage dans la corruption. Le juge doit se rapporter
ici ä la force et ä l'effet de la volonte du seducteur."

C'est sous ce point-de-vue que le cas, qui etait ä trancher par le
tribunal du district de Kreuzlingen, doit etre examine.

Je ne crois guere que le jugement du tribunal federal signlifie
un danger considerable pour votre societe.

Vois-tu venir l'orage et sa clarte livide
Tu ne sais d'oü le vent se levera demain;
Les ecuedls sont nombreux et la mer est avide,
Cherche quelqu'un qui1 t'aime et te tende la main.

Edmond Gaillard.

Briefe und Antworten

An „Nestor". Sie finden es schade, daß man einen Samstag Abend wie
den 24. Juni nicht größer angekündigt habe, weiil er Ihnen ausnehmend gut
gefallen hat? Lieber Kamerad, solche Abende kann man nicht anordnen,
nicht sich vornehmen. Sie sind Glücksfälle, entstehen aus einem frohen
Augenblick gleichgestimmter Menschen — und das läßt sich auch unter
uns nicht „organisieren'', sagen wir: Gott sei Dank nicht! Wir können
Versuche machen, wie sie Ruedi auf der 2. Umschlagseilte vorschlägt,
wir können probieren, jedem 3. Samstag im Monat jeweils ein besonderes
Gesicht zu geben. Ob es gelingt? Das wissen wir nicht; das hängt von
allen Beteiligten:, von allen Besuchern ab. Der große Fehler, der bis jetzt
gemacht wurde, liegt darin, immer nur einigen Wenigen, die sonst mit
genügend Klub-Arbeit überlastet sind, das „Arrangement'' zu überlassen.
Wie nett war es am 24. Juni, als ein junger welscher Kollege silch aus
freien Stücken, unaufgefordert, ungebeten, anerbot, zu rezitieren — und
welche Freude hat er uns damit gemacht! Wenn nur die Hälfte der
Züricher Mitglieder ein einziges Mal im Winter an einem Mittwoch oder
Samstag zur Geselligkeit beiträgt, sei es ein paar Gedichte, ein Spiel,
ein Musikstück am Flügel, eine interessante Diskussion oder auch nur eine

viertelstündige Vorlesung aus einem früheren Exemplar unserer Zeitschrift
— wie reichhaltig könnten dann unsere Zusammenkünfte werden! Ich
kann das mit dem besten Willen nicht in die Hände nehmen, denn ich
bin den ganzen Winter über während der fraglichen Zeit beruflich
verhindert! Ich konnte Euch nur zeigen, wie man es machen kann, um aus dem

ewig gleichmäßigen Tramp herauszukommen; das Uebrige müßt Ihr selber
dun! 0 Rolf;
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